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DYE SO PE.' . 2193
SEN S MO RA L.

Lcs plus liches, quand:ils croyent-n’avoir rien 3
craindre , infultent quelquefois aux plus grands

| . courages. Le Chevreau eft un Animal foible , & ti-

imide, dont: le Loup fait fouvent curde ; & qui ma
point d’autre parti a prendre que-la fuite’; quand’ par

Cmalhéir pour [ui ilsfe trouvent enfemble, ‘Cependant

le Chevreau de cette Fable fe croyant hors des attein-

tes dundooup qui pafloit ,, fe mit alui dire desdnjures.
- Latonduite de cet Animal reprefente affez-bien celle
_des poltrons,, & de la plipart des femmes; qfi ne

manquent guere de recourirajix myeétives, & anx in-

" qures, quandelles fe voyent'appuyées,” ou gi’ondeur

" applandit s “mais leur feife valentit &les parolcs leur

—— e

tariflentd labouche ;: quand elles ne {& croyent pas les
plus fortes. ‘Alors changeantde methode; elles ong re-

‘coursaux prieres,: &aux larmes.  Ce procedé eft un

eftet de Jeur temperament qui eft naturellement timi-
de,mais qui devient feroce;quand elles {e croyent hors
de peril, ‘& qurelles ontdatorcen la maint Ceft alors

' ‘que Paimourdela vengeances’allume 5 & quielles vo-

miflentidestorrens d’injures’; fanségards, & fans di-

Atindrion, ne fongeant qu contenter leur paﬂi:?h?jfans
|y enapprehender les fuites. - Le perfonnes conragéufes

n¢ s'allarment guere pour toutes les injures qu'om leur
ditavee tant d’emportement. -Elles imitentla'frofleur
‘queTe Loup de la Fablé témoigna en ¢ette occafion ;
car il fe contenta de dire au Cheyreau 1 que mea¥étoit

(pointpar grandeur de courage qwil Linfultoit de la
ndorte, & qwilwauroit eu garde de lui pz_;gler en pleine

campagne comme il faifoit, ~ Leslichesne paroiffent
jamais plus infolens , que lorfqw’ils fe croient hots de
peril, ou qu'on eft hors d’état dé les chitier de leur in- -
folence.
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